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Denis Collin â€” Libre comme Spinoza

« Spinoza ou pas de philosophie » : voilà le diagnostic que pose Hegel à ce moment crucial de
l'histoire de la philosophie et de l'histoire du monde qu'a été le XVIIe siècle. En un seul
ouvrage, L'Éthique, est condensée une conception complètement originale de la réalité et de
l'homme, sur laquelle on peut encore s'appuyer pour construire une morale et une politique.

Il y a de nombreux essais sur Spinoza. Des excellents et de moins bons. Notre propos n'est pas d'ajouter une
nouvelle interprétation de Spinoza à la longue liste des interprétations rivales ou complémentaires. Il s'agit tout
simplement de le lire, de comprendre la lettre du texte et d'en restituer l'esprit. Que veulent dire les énigmatiques
définitions qui inaugurent la première partie ? « Cause de soi », « attribut », « modes », « substance » : Spinoza
pose, par un acte de l'intelligence, des catégories dont il emprunte le nom à la tradition scolastique mais qu'il
pulvérise de l'intérieur par l'usage qu'il en fait. Et qu'est�ce donc que ce Dieu, substance éternelle et infinie dont nous
ne sommes que des modes « finis » ?
 Quand Spinoza parle de Dieu, ne vaudrait�il mieux pas entendre « la nature » ? Avant Spinoza, il y a eu Giordano
Bruno et Spinoza s'inscrit dans ce mouvement d'où émerge la science moderne. Mais d'un autre côté, en refusant de
séparer le sujet pensant du monde pensé, en replaçant l'homme dans l'ordre des choses, il paraît redonner vie à la
philosophie antique. Et comme pour les philosophes antiques, le but de la philosophie est la vie bonne ; la
philosophie est un choix de vie qui doit conduire à la béatitude, cette plénitude de l'être que Spinoza appelle aussi «
amour intellectuel de Dieu », encore une de ces expressions énigmatiques qu'il faut sans doute traduire pour lui
donner son sens véritable.
 Denis Collin est philosophe et professeur de philosophie. Il a publié de nombreux ouvrages en philosophie générale
ou en philosophie politique et morale, des études consacrées à des auteurs (Marx, Machiavel, Vico) et des ouvrages
didactiques. Ses articles et contributions sont disponibles sur le site Philosophie et politique.
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